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L’ Armée du Salut en France et en Belgique

Appelés à être 
« Messagers de l’Evangile»
Alors que je rédige ces  lignes, les der-
nières mises au point sont faites en vue 
de la réunion de bienvenue des cadets 
de la session «Les Messagers de l’Evan-
gile», prévue au Palais de la Femme. 
Trois jeunes, Mathilde Alaux, Stéphane 
Gratas et Etienne Olivier, commencent 
à Paris leur formation, qui se poursuivra 
sur deux années, au terme desquelles 
ils rejoindront le corps des officiers de 
l’Armée du Salut. Cet apport de jeunes 
éléments suscite déjà une efferves-
cence parmi les postes franciliens. Ces 
dernières années, les cadets étaient 
moins visibles dans cette partie de la 
France. Maintenant, renouant avec le 
passé – nombreux sont ceux qui se sou-
viendront de la présence des cadets aux 
matinées de la Salle Centrale – nous les 
verrons, prêts à servir et enthousiastes, 
là où ils seront appelés à œuvrer. Leur 
programme très compact d’études 
occupera une large part de leur temps, 
principalement au cours de la première 
des deux années de formation. En 
portant à votre connaissance le sujet 
de l’entrée à l’Ecole de Formation des 
futurs cadres de notre mouvement, 
comment ne pas partager avec vous 
ma préoccupation quant aux besoins 
qui sont les nôtres en matière d’effec-
tifs d’officiers. Malgré l’arrivée de ren-
forts venus de l’étranger, les majors 
Victorin et Elionne Lamour, du Territoire 
des Caraïbes, les capitaines Rodrigue et 
Alida Judith Mounguengui et les capi-
taines Parfait Ludovic et Bertille Locko, 
du Congo-Brazzaville, tous nos postes 
d’évangélisation ne sont pas pour-
vus en officiers. Aussi, je vous invite à 
vous joindre à nous dans l’intercession, 
afin que Dieu bénisse la session «Les 
Messagers de l’Evangile» et qu’Il envoie 
des ouvriers dans sa moisson (Matthieu 
9, 38). Et pourquoi pas vous ? ■

Daniel Naud, colonel

LE MOT
du Chef de Territoire

La mission de l’Armée du Salut : L’ Armée du Salut, mouvement international, fait 
partie de l’ensemble des Églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. Son 
ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Évangile de  
Jésus-Christ et de soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines.

Le 21 septembre 1991, l’Arménie 
devient république indépendante. 
Ce petit pays du sud Caucase 

entre alors dans une ère nouvelle de 
son histoire. Quelqu’un a dit : « Le 
plus difficile n’est pas de poser les 
pieds en Arménie, ni de la quitter, 
mais de ne pas y revenir ». Mais si un 
jour, vous avez l’occasion de faire ce 
voyage, ce sera pour vous une décou-
verte merveilleuse. Chemin faisant, 
nous faisons connaissance avec les 
liens puissants de l’hospitalité, l’ex-
traordinaire beauté des paysages de 
montagne, le magnifique orgueil des 
Arméniens, leur fierté irréductible 
face à l’adversité, leur raison d’exister 
pour l’avenir des enfants et du pays. 
Ce petit territoire de 29 800 km2 est 
au bout du monde, entre Occident et 
Orient, situé à l’extrémité orientale 
de l’Europe, sur les franges de l’Asie, 
limitrophe de l’Iran et de la Turquie, 
enclavé dans un relief de haute mon-
tagne, compartimenté par des val-
lées profondes, constellé de formes 

volcaniques. Le 7 décembre 1988, un 
violent séisme a marqué profondé-
ment son histoire, suivi de près par 
un autre cataclysme, l’effondrement 
de l’Union Soviétique.
Cependant, grâce à son enneigement, 
il s’agit d’un véritable château d’eau : 
couplé à sa localisation méridionale, 
cela lui confère une place privilégiée 
dans le domaine des productions 
agricoles de type méditerranéen. 
L’Arménie est aussi le plus ancien État 
chrétien, cerné à l’est, à l’ouest et au 
sud par des voisins musulmans, au 
nord, la Géorgie où cohabitent chré-
tiens et musulmans. La conversion du 
pays au christianisme en 301, en fait 
le plus ancien État chrétien au monde. 
Une légende arménienne dit ceci : « En 
créant le monde, Dieu a déversé sur la 
terre de la terre molle et des pierres. La 
terre molle est tombée d’un côté et les 
pierres de l’autre, exactement où se 
situe l’Arménie aujourd’hui ». ■

Josiane Clément-Farshian, Lte-colonelle

Quelle belle Arménie !
RÉFLEXION
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Le jour où j’ai découvert « Mon 
Arménie », que d’émotion. Ma 
mère était française et mon père 

arménien. Très tôt, j’ai entendu par-
ler des Turcs et du génocide. Mon 
père racontait comment son propre 
père avait été massacré et comment 
sa mère, après un exode épuisant 
avec ses enfants était morte dans 
un hôpital sous tente, dans le désert, 
près de Mossoul. Trois frères sont 
restés là, dans un orphelinat. Mon 
père, a atterri en France à l’âge de 12 
ans. Seul, sans famille, sans rien ni 
personne, mais Dieu veillait sur lui. 
Plus tard, son jeune frère est venu 
le rejoindre. Quant à leur frère ainé, 
il avait rejoint l’Arménie soviétique en 
1947.
En 1968, les deux frères de France ont 
pu faire un voyage à Erevan. Les trois 
frères ne s’étaient pas revus depuis 
48 ans. Les années passant, nous 

avons perdu l’adresse des cousins 
d’Arménie. En 2009, à l’âge 70 ans, 
un de mes plus grands rêves s’est 
réalisé. Comme cadeau d’anniver-
saire, j’ai reçu un voyage en Arménie. 
Grâce à nos amis de Solidarité 
Protestante France Arménie, j’ai pu 
retrouver mes cousins. Fébrile et 
émue, je me prépare à découvrir un 
peuple et surtout ma famille. Une 
fois en Arménie, je m’imprègne de 
mon histoire. Nous parcourons des 
milliers de kilomètres, traversons des 
villages aux couleurs chatoyantes, 
bien souvent en ruines. Je rencontre 
ma famille pour la première fois, à 
Erevan. Sans se connaître, ce sont 
des retrouvailles émouvantes. Mon 
cousin ressemble tellement à mon 
père, impossible de se tromper. Ils 
ont apporté des photos, entre autres, 
celle de notre mariage en uniforme. 
Nous sommes accueillis chez eux 

comme des princes. Depuis, nous 
nous revoyons régulièrement. J’ai 
appris un peu l’Arménien, ce qui faci-
lite la communication. L’année der-
nière, pour la commémoration du 
centenaire du génocide, nous avons 
pu partir avec nos quatre enfants. Et 
voici ce qu’une de nos filles a écrit à 
la fin de son séjour, en s’adressant à 
son grand-père :
« Tu étais un homme fier, fier d’être 
arménien, fier de ton pays, fier de ta 
famille, fier d’être chrétien,
fier de tes enfants, petits-enfants, 
arrière petits-enfants. Aujourd’hui, je 
suis fière d’être ta petite-fille. Merci 
pour ta vie, ton exemple et les valeurs 
que tu nous as transmises ». ■

Josiane Clément-Farshian,
Lte-colonelle

Josiane raconte…

HISTOIRE PERSONNELLE



ACTUALITÉ DU TERRITOIRE

SEptEMbrE 2016 ■   ■ 3 

CAMP PF ARMÉNIE
Projet Camp PFA « Découverte
et Solidarité en Arménie »
Avril 2009, je pars à la découverte de l’Arménie avec mes 
parents et l’Association SPFA. Une façon de retrouver 
mes origines et de découvrir une famille dont nous avions 
perdu la trace (mon grand-père étant un rescapé du géno-
cide arménien de 1915). Le voyage nous a aussi permis 
de découvrir Solidarité Protestante France Arménie et son 
travail formidable sur le terrain pour aider le peuple armé-
nien. Suite à ce voyage, une idée de camp découverte et 
solidarité est née. Vu le budget à engager, notre collabora-
tion avec SPFA s’est limitée à récolter des fonds avec les 
PF et la jeunesse de l’Armée du Salut pour offrir des mou-
tons à des familles nécessiteuses du Karabagh. En 2015, 
l’idée a été relancée : des actions des PFA ont été entre-
prises pour récolter des fonds et grâce un soutien impor-
tant de la Congrégation et de la Fondation de l’Armée du 
Salut, le projet est devenu réalisable.

19 PFA et quatre animateurs sont partis en Arménie du 
13 au 27 juillet : visite des sites principaux de l’Arménie, 
participation à une université d’été pour une soixantaine 
d’étudiants arméniens, animations dans une colonie de 
vacances d’une centaine d’enfants et de jeunes arméniens 
défavorisés parrainés par des familles françaises via SPFA.

Ce projet a permis d’organiser une opération de service 
dans un pays étranger avec des jeunes français, de pour-
suivre une collaboration avec une association SPFA et 
de mobiliser tous les PFA pendant l’année pour financer 
ce projet et préparer des petits cadeaux pour nos amis 
arméniens.

Ce projet a été financé par la participation des familles et 
des animateurs, une importante subvention de la Fondation 
de l’Armée du Salut, quelques subventions d’associations 
partenaires (Diaconie de l’Église Protestante de l’Étoile et 
Action Chrétienne en Orient), le site Internet « je donne 
en ligne » de la Congrégation de l’Armée du Salut, des 
dons privés et des actions des PFA. Vous pouvez encore 
nous soutenir en faisant un don sur :
https://www.jedonneenligne.org/cads/frm_detail.php?FrmUID=5

Philippe Clément - RTPF

INTERNATIONAL
EXPOSITION SUR LE BAGNE
Le bagne et l’Armée du Salut
Fin juin, le musée roche-
lais d’Histoire Protestante 
et le Musée Ernest-
Cognac de Saint-Martin-
de-Ré ont réalisé chacun, 
sous un angle différent 
mais en collaboration, 
une exposition sur le 
bagne de Guyane et l’action de l’Armée du Salut. Les 
deux inaugurations ont été suivies d’une conférence de 
Danielle Donnet-Vincent1 et d’une table ronde à laquelle 
participaient Annick Barnier-Péan (fille du commissaire 
Péan) et le major Robert Muller (ancien secrétaire social 
et aumônier à la prison de Saint-Martin-de-Ré). 
L’exposition Bagnards et Salutistes du Musée rochelais 
d’Histoire Protestante se poursuit jusqu’au 17 septembre 
et sera encore présentée du 28 au 30 octobre au Forum 
national du DEFAP à Sète. ■

Robert Muller, major

CAMPS BELGES
Les deux camps de cet été
Du 8 au 18 juillet, 24 enfants ont profité du camp 
de La Panne (côte belge). Plage, parc d’attraction, 

veillée, temps de partage étaient au programme, sous le 
thème « Les pirates ». Michaël Druart a assuré la direc-
tion avec Hermilie Norvil qui était en stage.
Du 20 au 30 juillet, 22 jeunes ont participé au camp d’ado 
à Remersdael (Ardennes belges). Lénaïc Estiévenart, 
secondé par Naël Etcheverry et Mathias Boutet, en stage 
était accompagné par Marie Druart, présente comme 
aumônière. Diverses activités : sports, temps de partage, 
piscine, veillée feu de camp,… Nous remercions les 
parents qui nous ont fait confiance et les personnes qui 
nous ont soutenus par des encouragements, des prières 
ou un soutien financier. ■

Lénaïc Estiévenart
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L’ Armée du Salut en France et en Belgique

Colonels Daniel et Éliane 
Naud, chefs territoriaux 
•  2 Conseil financier territorial
•  4 bienvenue des « Messagers 

de l’Évangile » - palais de la 
Femme, 15h 

•  7-11 Conférence des leaders 
européens - Athènes 

•  15 Equipe dirigeante de la 
Fondation * 

•  16 Inauguration Les Crêts 
péclets, centre de vie pour 
jeunes - pleugueneuc

•  17-18 Exposition « bagnards et 
salutistes » - La rochelle

•  20 Conseil d’administration 
extraordinaire de la Fondation *

•  21 Commission territoriale de 
jeunesse - paris

•  22 Equipe dirigeante  
de la Fondation* - Inauguration 
immeuble Vilogia - romainville

•  23 Conseil d’administration de 
la Fondation *

•  28 Commission des candidats
*   Le Colonel uniquement

Lte-colonelle  
Sylvie Arnal, Secrétaire 
en chef
•  4 bienvenue des « Messagers 

de l’Évangile » - palais de la 
Femme, 15h  

•  7-11 Conférence des leaders 
européens - Athènes 

•  13 CVS CHrS Le bâteau - 
Neuilly 

•  16 CVS EHpAD bormes les 
Mimosas 

•  17 Concert avec la Musique 
territoriale - Les billettes - paris 4

•  18 Concert Square G. 
brassens - paris 15

•  19 Comité accompagnement 
spirituel 

•  20 Conseil d’administration 
extraordinaire de la Fondation 

•  21 Commission territoriale de 
jeunesse - paris

•  22 Equipe dirigeante  
de la Fondation - Inauguration 
immeuble Vilogia - romainville

•  23 Conseil d’administration de 
la Fondation

•  28 Commission des candidats
•  30 rencontre régionale des 

officiers Est - Strasbourg
•  2/10 Conseil International de 

théologie au palais de la Femme 
10h et 14h30.

SUR L’AGENDA
EN SEPTEMBRE

Les sanglots déchirants qui disent qu’un cœur s’est brisé
Me contraignent à agir ! (Adrénaline pour mon âme.)

Les douloureux soupirs qui se distillent en larmes,
La misère qui surgit, les peurs qui suppurent,
Tout cela me propulse où je ne voudrais pas aller.

Vivre tout cela creuse mon âme 
De profondeurs insoupçonnées ! 
Toi, Jésus, dis-moi :
Suis-je toujours à ta suite
Quand la souffrance sonne à ma porte 
Ou cogne à mes volets fermés ?

Aurais-je peur de ralentir ma course de forcené ? 
De ne plus rien sentir des douleurs qui transpercent 
Mon frère et ma sœur ?

Ai-je oublié, Seigneur,
De mélanger mes larmes aux leurs ?

(Ah, Seigneur !) Général John Gowans (†)

F
red et Sylvia Oedegaard 
sont venus réchauf-
fer notre chorale de 

leurs belles voix de Ténor 
et d’alto. Il y a 10 ans, Fred 
est envoyé par la Norvège à 
Bruxelles pour travailler à la 
Communauté Européenne. 
Très vite, ils se sont investis à 
la chorale et Fred à la fanfare 
du Poste. Fanfare et chorale 
bien petites par rapport à la 
Norvège, mais puissantes par 

leurs messages. Apprendre 
le français ne fut pas facile, 
mais saurions-nous parler 
norvégien ? C’est le pari que 
Fred nous a lancé un Noël et 
pari tenu, nous avons chanté 
dans la « langue du ciel » : il 
faut bien toute une éternité 
pour parler le norvégien. Il 
y a cinq ans, c’est le départ 
à la retraite et le retour au 
pays mais… très vite ils sont 
revenus avec une nouvelle 

mission pour Fred. Fidèles, 
discrets, rayonnants de joie, 
ils nous ont apporté le meil-
leur de leurs dons musicaux. 
Fred renforçait la fanfare 
de Belgique et territoriale. 
S’investissant à 100 % pour 
la chorale du Poste, avec la 
complicité de Marc Deboeck, 
ils nous ont fait découvrir 
les merveilleuses mélodies 
de John Rutter. Famille de 
croche, de bémol,… Clé 
de sol, il fait bon vivre en 
chantant ! « Quelqu’un est-il 
dans la joie ? Qu’il chante », 
Jacques 5 verset 13. Ce 
15 juin fut l’occasion de leur 
dire « au revoir » et « merci » 
pour ce qu’ils nous ont 
apporté comme bénédictions 
dans le nom du Seigneur.

Marie-Claire Anthoons, 
major

Pleurer

Au revoir Fred et Sylvia 

UNE PENSÉE POUR PRIER

LA CHORALE DU POSTE DE BRUXELLES - CENTRAL


